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son profit; elle la verra résolue contre ses intérêts. Ellle 
a laissé à d ’autres le soin de fonder su r le Danube 
in férieur le véritable em pire de l ’E st; à m oins d’un 
rev irem ent im prévu sa  situation  reste  abso lum ent pi*é- 
cairet e t son avenir inspire les p lu s  grosses inquié­
tudes à ceux qui croient l'existence d ’un grand  E tat 
danubien nécessaire à l’équilibre de l’Europe (p. 583)».

Je ré itéra is  ce diagnostic dans l’édition de 1889 et je  
le faisais précéder de ces paroles : « Quel que doive être 
dans un avenir p lus ou m oins lointain le successeur 
de François-Joseph sa tâche sera difficile.... A ssurém ent 
l ’ancienne Autriche de François Ier et de M etternich 
n’existe p lu s ; néanm oins de sourds orages grondent 
encore dans son sein. Incapable de suivre une poli­
tique indépendante, elle reste  à la  merci des redou­
tables voisins qui lui im posent leu r alliance en attendant 
q u ’ils essayent de lu i enlever quelques lam beaux de 
son territo ire  ».

Ces prévisions, ju ste s  pour l’Allem agne, ne l’étaient 
m alheureusem ent pas pour la Russie. D’ailleu rs , quand 
je  parla is de la tâche difficile qui incom berait au suc­
cesseur de François-Joseph, je  ne pouvais vraim ent pas 
prévoir l ’abîm e où le je tte ra it le banditism e de l’em ­
p ereu r allem and, e t l'im bécillité  crim inelle  de son 
sénile prédécesseur.

Aujourd’hui le sort en est je té , alea jacta  est. Souhai­
tons que les E tats qui vont refleu rir su r  tes ju m e s  ue ta 
défunte A utriche-H ongrie sachent com prenure Vinfcém 
qu ’ils ont à se g rouper en  une solide fédération et à 
m ain ten ir dans l’a lliance des pays latins. Leur avenir 
es t à ce prix.


